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Défis
Dans ce cadre, le principal défi se présentant aux pouvoirs publics consiste à favoriser l’accès aux ressources franco-
phones sur le Web. Comment aider les éditeurs de ressources francophones et les services de valorisation à améliorer 
la visibilité de ces ressources selon les tendances actuelles qui ont été présentées ci-dessus ? Plus précisément, ce 
défi principal peut être divisé en plusieurs déclinaisons :

 favoriser la conformation des ressources francophones aux normes du LOD pour que celles-ci soient bien traitées 1. 
par les nouvelles « machines » du Web ;
 promouvoir les versions multilingues des ressources et bases de données nativement francophones pour que 2. 
celles-ci soient accessibles selon différentes langues utilisées lors de la recherche d’information ;
 encourager la mise à disposition des ressources francophones sur les méta-portails d’accès, selon les normes 3. 
qu’ils requièrent.

Actions possibles
Pour répondre à ces défis, différentes actions sont possibles :

développer la présence des ressources francophones sur des référentiels du LOD comme DB Pedia ; >
 faire évoluer le cadre juridique d’utilisation des résultats de recherche publique pour que les entreprises puissent  >
développer des technologies innovantes dans le domaine (à l’exemple du fair-use du copyright américain)25 ;
 encourager le regroupement de structures publiques et privées du domaine selon des partenariats publics – privés  >
pour faire émerger des synergies innovantes ;
 publier des guides de bonnes pratiques pour aider les éditeurs de ressources à se conformer aux normes du LOD  >
et celles des méta-portails les plus importants ;
 (re)mettre en place des programmes-cadre de recherche dans le domaine pour aider les laboratoires et les entre- >
prises françaises à s’impliquer plus dans le domaine.

Conclusions généralesIII. 
A l’issue des trois ateliers, les enjeux culturels liés aux technologies de la langue semblent pouvoir se répartir en quatre 
grandes catégories, chacune analysant une fonction différente de la langue à la lumière des outils numériques :

Les technologies numériques font évoluer la langue >
 Les technologies de la langue renforcent l’interaction et l’intégration sociale et favorisent les pratiques culturelles >
 Les technologies de la langue favorisent l’accès à et l’enrichissement de la connaissance et la préservation de la  >
langue comme outil et patrimoine culturel
Les technologies de la langue offrent des réponses à nombre de nouveaux enjeux politiques et économiques. >

La compréhension de ces enjeux culturels et de leur reconfiguration par les technologies de la langue semble être 
un passage obligé politique. Cette étape précède la constitution d’une perspective commune et raisonnée dans 
laquelle pourraient s’inscrire et vivre ensemble toutes les avancées constatées et à venir dans le domaine des 
technologies de la langue.

25   Cf. les réflexions en cours au Royaume Uni, telles que présentées dans un rapport indépendant demandé par le Premier Ministre : Ian 
Hargreaves, An independent Report on Digital Opportunity, A Review of Intellectual Property and Growth, May 2011, UK Prime Minister.



17

Les technologies numériques font évoluer la langue1. 
L’usage d’une langue conduit inévitablement à ce qu’elle évolue. Sous l’impact des technologies numériques, de 
nouveaux contextes d’usage ont émergé dans lesquels la langue française est amenée à se diversifier.
On peut considérer que cette diversification se fait traditionnellement selon au moins trois dimensions contextuelles. La 
première dimension est d’ordre social, la deuxième formelle, et la troisième est proprement technologique puisqu’elle 
touche aux outils et aux médias.
Suivant le milieu social dans lequel s’inscrit son expression, et suivant le type d’adresse ou d’interaction recherchée 
que l’on choisit pour son adéquation avec ce milieu, on est amené à privilégier certains codes de langage (comme le 
niveau de langue, ou la maîtrise d’expressions types) par rapport à d’autres. Par exemple on s’exprime plus ou moins 
formellement si l’on recherche un contact amical ou professionnel.
Ensuite, suivant la forme choisie pour s’exprimer, s’impose un usage spécifique de la langue. On ne pratique pas 
exactement le même français à l’écrit qu’à l’oral, et selon que cette forme est vouée à se répéter ou pas. Le texte, la 
voix et l’image induisent respectivement des pratiques particulières. Par exemple dans le cadre d’un récit, le mode 
de narration peut être plus direct à l’oral qu’à l’écrit, et ce sans compter sur un éventuel aspect graphique d’un texte 
mise en forme comme une image (certains poèmes).
Enfin, suivant le média d’expression choisi, que ce média soit de transport sans traitement apparent (ex : téléphone 
pour la transmission de la voix, ou la lettre manuscrite pour la transmission d’un texte) ou au contraire que ce média 
implique un traitement de la langue (ex : indexation automatique des pages web, reconnaissance automatique des 
caractères dans une image en mouvement), la pratique de la langue est adaptée au média. Désormais l’impression 
d’immédiateté des échanges et de réactivité de l’outil qui nous assiste dans notre expression reconfigure fortement 
les pratiques habituelles.
L’apport principal de la composante numérique des technologies de la langue consiste en la possibilité nouvelle d’inte-
ragir en temps réel avec ce qui est produit « comme immédiatement » par le traitement de sa propre expression. Les 
systèmes de complétion à la saisie, les correcteurs orthographiques à la demande, les outils de speech-to-text, la 
reconnaissance de caractères dans des images en vue d’une indexation automatique du document… sont autant de 
moyens ouvrant à de nouvelles pratiques du français. Ces pratiques sont le résultat de l’intégration par l’usage des 
possibilités technologiques de ces outils.

 2. Les technologies de la langue renforcent l’interaction et l’intégration sociale et 
favorisent les pratiques culturelles

Trois éléments principaux de réflexion émergent des ateliers : l’un concerne les réseaux sociaux, l’autre les métiers 
de la langue et le troisième, l’accès aux biens et pratiques culturelles (création/créativité).
Les réseaux sociaux permettent de relier entre elles des personnes avec des intérêts communs. Le Web présente donc 
un grand potentiel du point de vue de l’interaction et de l’inclusion sociale, pourvu que le citoyen souhaitant participer 
à des réseaux sociaux en ligne ait une bonne connaissance du fonctionnement de la Toile et maîtrise suffisamment 
bien la langue véhiculaire utilisée dans chaque réseau. Les métiers de la langue gardent leur potentiel d’outils au 
service de la communication. Leur fonction est d’autant plus importante que les technologies de la langue présentes 
sur le Web permettent une ouverture des frontières de la communication (possibilité de collaboration en ligne entre 
traducteurs ; forums dédiés à la traduction ; etc.).
Les industries culturelles peuvent s’enrichir et se développer grâce à l’incorporation d’outils multilingues, aussi bien 
dans leur dimension internationale que dans leur dimension nationale, là où plusieurs communautés linguistiques 
coexistent au sein du même pays26.
La DGLFLF et le MCC, en créant le dispositif de soutien DICREAM, ont permis des rencontres fructueuses entre le monde 
de la création et celui de la recherche, entre le monde des technologies de la langue et celui des industries culturelles.

26   Selon l’étude ELAN, 100 milliards d’euros en Europe auraient été perdus par les PME faute d’outils multilingues. Pour plus d’informations 
consulter le document au lien suivant : http://ec.europa.eu/education/languages/Focus/docs/elan_fr.pdf).



Si les productions issues de ce dispositif de soutien27 restent encore à la pointe de la recherche créative par les dispo-
sitifs scéniques et linguistiques qu’elles mettent en œuvre, des pistes intéressantes tant du point de vue du plurilinguisme 
que de l’accessibilité à des publics handicapés sont ouvertes par les concepts de « sondes ». Il convient de mentionner 
l’exemple de la sonde Code 04 # 10 code-traduction qui selon Franck Bauchard, directeur de la Chartreuse d’Avignon, 
explore l’art de la traduction lorsqu’il passe de la culture de l’imprimé aux environnements numériques28.
De tels dispositifs qui favorisent en même temps la rencontre, l’expérimentation et l’observation par les pairs sont 
à favoriser, tout d’abord au sein des enceintes et institutions créatives soutenues par le ministère de la Culture (par 
exemple, la Chartreuse de Villeneuve-Lez-Avignon) mais aussi celles moins strictement réservées à la culture.

 Les technologies de la langue favorisent l’accès à et l’enrichissement de la 3. 
connaissance et la préservation de la langue comme outil et patrimoine culturel

Les technologies numériques et les nouvelles pratiques du Web ont permis une plus grande distribution de la connais-
sance, ce qui a considérablement amélioré son accessibilité. Mais ce faisant elles ont conduit à une déconcentration 
des savoirs. Elles ont permis notamment que des connaissances puissent être produites en dehors des cercles univer-
sitaires spécialisés. Toute la problématique traditionnelle de la source et de la référence est depuis en mutation tant 
l’apport des internautes bénévoles devient de plus en plus important et visible. Ainsi, potentiellement, tout un chacun 
peut accéder à la connaissance et l’enrichir. Toutefois, ce potentiel ne peut être exploité qu’à travers la maîtrise de 
la langue selon un contexte spécifique de recherche d’information sur le Web principalement.
De plus, si nous constatons aujourd’hui tant de versions différentes du français selon les situations sociales, les 
habitudes langagières et les technologies employées, c’est que la langue française est soumise à variation dans 
le temps comme tout objet historique. Or, le développement massif du numérique est en train de reconfigurer en 
profondeur les champs de la préservation des patrimoines culturels, aussi bien conceptuellement que technologi-
quement. Désormais il devient de plus en plus commun de dire que préserver un fonds patrimonial ne consiste pas 
à laisser dormir les archives sur étagère, mais bien plutôt à les rendre accessibles et intelligibles à tout moment de 
leur évolution, en faisant évoluer avec elles les moyens de les lire et de les interpréter29.
En ce qui concerne le patrimoine culturel français, la langue française est un de ces moyens de lecture à prendre en 
compte. Mais c’est un moyen d’accès très spécifique, puisque contrairement à d’autres, il ne semble pas vraiment 
remplaçable par un autre moyen qui serait susceptible d’être plus contemporain. En fait, là encore le terme « langue 
française » est trompeur puisqu’il recouvre une multiplicité de versions du français qui apparaissent et se transforment 
elles-mêmes perpétuellement au fil du temps. En cela la « langue française » peut être vue comme un patrimoine à 
part entière qu’il faudrait préserver pas forcément pour lui-même, mais en tant qu’outil indispensable à l’intelligibilité 
de l’ensemble du patrimoine francophone dans toute sa diversité historique.

 4. Les technologies de la langue offrent des réponses à nombre de nouveaux 
enjeux politiques et économiques

Dans un univers plurilingue ou la mosaïque des langues s’impose à tous dans l’entreprise, sur la toile ou dans la vie 
quotidienne par les voyages et le tourisme et où le français tient une place à part (1 % de la population mondiale mais 
9e langue la plus parlée) les technologies de la langue sont l’élément central de toute politique linguistique. Comme 
le relève Xavier North dans un entretien30, toute politique doit être « une politique des langues plutôt qu’une politique 

27   Florence Gendrier, « Un art de la conversation » Recherche et culture n.124, Hiver 2010/2011.

28   Ibidem.

29  www.utc.fr/caspar/wiki/uploads/Main/Cyclops_hypotheses_en.pdf  

30  Xavier North, « Organiser la coexistence des langues », Recherche et Culture n.124, Hiver 2010/2011.
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de la langue ». Il convient en effet d’embrasser la vision de la langue en relation avec les autres, seule façon de ne pas 
se renfermer sur des visions politiques et idéologiques de la défense ou de la promotion d’une langue.
Seule une telle vision de la politique linguistique permet de répondre aux multiples enjeux non seulement culturels, 
mais aussi politiques et économiques. Selon Xavier North, il s’agit de « disposer de mémoires de traduction, de corpus 
parallèles avec d’autres langues, de travaux de terminologie et de leurs équivalents dans d’autres langues ». Et les 
technologies de la langue sont les outils qui en répondant au double besoin de l’apprentissage et de la traduction 
permettent de développer une approche multilingue susceptible de renforcer la place du français dans les domaines de 
la recherche (brevets/rapports), de la vie de l’entreprise (les salariés sont de plus en plus souvent confrontés aux bains 
linguistiques)31 ou tout simplement de la circulation des hommes et des biens (tourisme ou études par exemple).

ScénariosIV.
Logique d’action1.

Comme présenté plus haut au moment d’introduire nos conclusions suite aux ateliers et aux travaux de recherche, 
notre sujet peut être exploré selon trois clefs d’entrée différentes et complémentaires, correspondantes à la combi-
naison des trois notions de langue, technique et usage. Il paraît judicieux qu’une politique publique agisse sur les trois 
à la fois, de manière concertée. Une politique exclusive qui ne se concentrerait que (1) sur la langue en l’abstrayant de 
son contexte socio-technologique ; ou bien que (2) sur les technologies de la langue prises indépendamment de leur 
impact sur la langue et les usages ; ou encore que (3) sur les usages déconnectés des technologies et de la langue 
qui les rendent possibles serait une politique bien partielle et peu efficace. En plus, ce choix présenterait un risque 
de chevauchement avec les domaines de compétences d’autres ministères, tels que le ministère de la Recherche ou 
le ministère de l’Éducation, par exemple.
La prise en compte des trois piliers langue, technique et usage permettrait au contraire de renforcer et valoriser la 
dimension transversale et interministérielle de la Délégation à la Langue française et aux langues de France.

Scénarios possibles2.
Media Consulting Group identifie ainsi trois scénarios possibles :

 « Business as usual ». Dans ce scénario, il n’y pas de modification sensible de la politique actuelle du MCC, au1. 
risque d’un affaiblissement de la vision française dans les instances européennes
 Une stratégie qui privilégie un pilier sur les trois (soit la langue, soit les technologies, soit les usages), en se privant2. 
d’une vision globale. Cela engendrait un chevauchement possible avec les politiques menées dans d’autres minis-
tères au risque de ne pas permettre à l’ensemble des technologies de la langue d’apporter leur valeur ajoutée à
la société française
 Une stratégie holistique qui s’appuie sur les trois piliers. C’est la stratégie qui est suggérée par le consultant et qui3. 
est développée dans le chapitre « Recommandations »

31   Cf. François Héran, Alexandra Filhon, Christine Deprez , « La dynamique des langues en France au XX siècle », INED, Population et société 
n.376 Février 2002.


